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L 
a version originale de cet ®pisode est paru  au troisi¯me trimestre de lôann®e 1965 
dans la collection de la Biblioth¯que Verte sous le num®ro 277. Il fait suite au             
ç Ch©teau Maudit è et nous ram¯ne dans le vieux quartier de Lyon connu sous le 
nom de la Croix-Rousse.  

Cet ®pisode est int®ressant ¨ plus dôun titre car Paul-Jacques Bonzon va aborder un sujet qui 
ne lui est pas familier. En effet, lôex-instituteur de lô®cole de gar­ons va nous plonger dans 
un monde artistique,  juv®nile et f®minin ! 

Jusquô¨ pr®sent, la s®rie ®tait plut¹t destin®e au sexe masculin malgr® la pr®sence de Mady. 
Certains protagonistes avaient aussi d®j¨ ®t® des jeunes filles : £liette ( La Perruque 
Rouge ), Jeannette ( LôHomme des Neiges ), Saga ( Le Ch©teau Maudit ) mais elles ®taient 
r®duites ¨ des r¹les secondaires. Sans °tre de simples figurantes, elles nôoccupaient pas le 
devant de la sc¯neé 

Ici, côest le cadre m°me de lôhistoire qui va se f®miniser si je peux dire. Le milieu de la danse 
classique nous ram¯nera ¨ lôOp®ra de Lyon, l¨-m°me o½ nous avions quitt® les Compagnons 
¨ la fin de lô®pisode du ç Piano ¨ Queue è. 
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S 
i vous d®tenez un ancien exemplaire de 

la Biblioth¯que Verte, il y a de fortes 

chances  que le livre en question       

poss¯de  une couverture   redessin®e 

par Albert Chazelle identique ¨ celle  reproduite 

ci-contre. Cette transition a eu lieu assez       

rapidement,  apparemment d¯s 1968, ce qui 

permet de comprendre pourquoi l'illustration  

originale de cet ®pisode est la moins connue, 

car beaucoup plus rare. L'artiste a r®vis® son 

îuvre en mettant en valeur la jeune Lyane aux 

yeux des Compagnons, qui, pour une fois, sont 

rel®gu®s ¨ lôarri¯re-plan du d®cor...  

La raison de ce changement reste inconnue. Est

-ce pour des raisons artistiques 1 ? Le second 

dessin para´t effectivement sup®rieur, mettant 

davantage en valeur la jeune fille dans toute sa 

splendeur. On l'observe d®sormais de c¹t® et 

non plus de face.  Comme on le sait, Albert 

Chazelle ®tait ¨ lôaise pour effectuer ce type de 

dessin, ayant d®j¨ beaucoup îuvr® dans         

l'univers de la mode f®minine o½ il a con­u de 

nombreux catalogues. Par ailleurs, il             

connaissait tr¯s bien  le secteur de la presse   

f®minine, notamment apr¯s avoir travaill® aussi 

longtemps dans le domaine ®rotique o½ ses   

mod¯les ®taient ¨ peine habill®es, voire            

d®nud®es !  

ê pr®sent illustrateur de livres pour enfants, il 

avait compl¯tement transform® son style et  

d®ployait tout son savoir-faire pour repr®senter 

la  ravissante d®tective am®ricaine Alice Roy et 

ces Six  Compagnons qui ®voluaient dans un 

univers totalement diff®rent. Cet artiste aux 

multiples facettes, injustement m®connu,      

d®montrait une capacit® d'adaptation peu  

commune  !  Passer de River City (riche cit®  

fictive am®ricaine )  au    quartier    ouvrier de 

la Croix-Rousse repr®sentait un grand ®cart.   

Albert Chazelle avait le talent pour donner vie ¨ 

ses personnages apr¯s avoir minutieusement lu 

le texte.   Cependant, bien qu'il n'ait pas ®t® un 

peintre de renom, le dessinateur a su se faire 

une place en illustrant ces petits formats de la 

Biblioth¯que Verte, lui permettant ainsi d'®viter 

de sombrer dans l'anonymat le plus total, 

comme nombre de ses coll¯gues. 

(1) : proportions anatomiques discutables. 

  

   

 

x ĲНĬĲƚƚŔŰНŸƖŔŊŔŰċũНĬĲНŊċƨĦőĲНċƓƓċƖċŔƣНƓƖĲƚƕƨĲНĦŸůůĲНƨŰĲНĳĤċƨĦőĲЮНxċНƓŸƚŔƣŔŸŰНĬĲН НxǃċŰĲЯН
ũċН ŢĲƨŰĲН ĬċŰƚĲƨƚĲЯН ŰĲН ƓċƖċŔƣН ƓċƚН ƣƖĿƚНННННННННН
ŰċƣƨƖĲũũĲЮН 9ĲũũĲН ĬĲН ĬƖŸŔƣĲЯН ĲŰН ƖĲƻċŰĦőĲЯНННННН

ƖĲƓƖĳƚĲŰƣĲНƨŰĲНċƣƣŔƣƨĬĲНƓũƨƚНĦŸŰŉŸƖůĲНěНũċНƓƖċƣŔƕƨĲН
ĬĲНũċНĬċŰƚĲНĦũċƚƚŔƕƨĲЮН ŸƣŸŰƚНƕƨĲННũќŔũũƨƚƣƖċƣĲƨƖНĲŰНċН
ċƨƚƚŔН ƓƖŸǯƣĳНƓŸƨƖНĳƣĲŰĬƖĲН ũĲН Н ĬĳĦŸƖН Н ĬĲН ƚŸŰНĬĲƚƚŔŰН
ƚƨƖНƣŸƨƣĲНũċНƚƨƖŉċĦĲНĬĲНũċННННĦŸƨƻĲƖƣƨƖĲЯНĦĲНƕƨŔНĲƚƣНĬƨН
ƓũƨƚНĤĲũНĲǭĲƣНгНxĲНƣŔƣƖĲНƖĲƚƣĲНƣŸƨŢŸƨƖƚНċƨƚƚŔНũŔƚŔĤũĲНĲƣН
ƓċƖċŔƣНůŔĲƨǂНŔŰƣĳŊƖĳНĬċŰƚНũќŔũũƨƚƣƖċƣŔŸŰЮН 

ũĤĲƖƣН 9őċǍĲũũĲН ĬĲƻċŔƣН ĶƣƖĲН ƨŰН ƓĲƖŉĲĦƣŔŸŰŰŔƚƣĲЯННННН
ƣŸƨŢŸƨƖƚНƓĲƖƚƨċĬĳНĬĲНƓŸƨƻŸŔƖНċůĳũŔŸƖĲƖНƚŸŰНƣƖċƻċŔũЮ 
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C 
et ®pisode se trouve ins®r® entre ç Le        

Ch©teau Maudit è et ç LôĄne Vert è o½ les 

Compagnons passent des vacances  pleines de 

rebondissements  ¨ Meillerie, sur les rives du 

lac L®mané Lôauteur ®voque ®galement le petit village 

de Haut-Savoyard particuli¯rement pittoresque, bien 

quôil ne se r®f¯re quô¨ la Savoie....   Effectivement,  les 

gones ont d®cid® dôacqu®rir ensemble  un appareil   

photo  afin de participer au     concours organis® par un 

grand journal lyonnais, Le Progr¯s pour ne pas le     

citer ! Le premier prix ®tant un v®lomoteur de luxe, un 

engin qui avait de quoi les fasciner, eux qui ne          

poss®daient que de vieux v®los rafistol®s 1. Il suffit de 

jouer les  chasseurs dôimages dans le vieux Lyoné  

Toutefois, les finances des Six Compagnons ne sont gu¯re brillantes. En d®finitive, 

ils ont du mal ¨ rassembler cinquante francs alors que l'article d®sir® co¾te trois 

fois plus ! Apr¯s avoir envisag® de vendre leurs  patins ¨ roulettes, puis leurs v®los, 

les gones se d®cident ¨ se rendre chez  Mady, leur camarade, afin de lôinformer de 

leur projet. Cette derni¯re nôh®site pas ¨   vider sa tirelire, un petit chalet de bois 

savoyard dont le toit muni dôune charni¯re servait de couvercle. Peut-°tre un       

souvenir de ç LôHomme des Neiges è 1 ?... 

Malgr® les protestations de ses camarades, Mady insiste pour que le groupe accepte toutes ses ®conomies. 

Côest elle qui, de loin, apporte la plus importante contribution ¨ lôachat projet®. Tant pis pour la cage aux 

deux sereins dont elle avait envisag® lôachat, comme celle que son camarade Gnafron poss®dait. Sans plus 

attendre, les Compagnons se rendent place des Terreaux o½ ils savent trouver la boutique dôun             

photographe. Tous    ensemble, ils entrent dans la petite boutique. Le propri®taire, devant cette invasion, 

commence ¨     froncer les sourcils mais, d¯s que les gones lui r®v¯lent leur intention, il se montre beau-

coup plus conciliant. En professionnel comp®tent quôil est, il les aiguille sur lôachat dôun appareil, certes 

de    petite taille mais, ¨ ses dires, tr¯s performant. Il est aussi ®quip® dôun    

nouveau syst¯me de flash, moderne et pratique. 

Apr¯s leur avoir d®taill® son utilisation, il leur offre un rouleau de pellicule 

ainsi quô un manuel du   parfait chasseur dôimages et nôoublie pas de leur 

adresser ses vîux de r®ussite pour le concours ¨ venir. 

En 1965, un appareil photographique ®tait un bien de grande  valeur. Ce 

dernier n®cessitait des piles et des ampoules pour le flash,  ainsi que des 

pellicules pour enregistrer  les prises de vues.  Aujourd'hui, les smartphones ont rel®gu® ces appareils     

jadis omnipr®sents au rang d'antiquit®s, quelques mod¯les anciens ®tant encore visibles sur les march®s 

aux puces. Par la suite, un studio se chargeait du d®veloppement des films sur papier ou en diapos. 

 

(1) : Rappel : les textes en italique de couleur verte sont des extraits du récit de Paul-Jacques Bonzon. 

ыΞьН аН Âċƨũ-sċĦƕƨĲƚН 7ŸŰǍŸŰН ŉċŔƣН ċũũƨƚŔŸŰН ċƨН ůĳƣŔĲƖН ƚƨƓƓŸƚĳН ĬĲН ƓőŸƣŸŊƖċƓőĲН ĬƨН ƣƖċǯƕƨċŰƣН ĬĲН ~ŸƖǍŔŰĲН ĬċŰƚН Н ũĲННННННННН
ĦŔŰƕƨŔĿůĲНĳƓŔƚŸĬĲНĬĲНũċНƚĳƖŔĲНаНўНxќcŸůůĲНĬĲƚН ĲŔŊĲƚНџЮ 

xĲƚН9ŸůƓċŊŰŸŰƚНĬĲƻċŰƣНũċНƻŔƣƖŔŰĲНĬƨНННННННННННННННННННН
ƓőŸƣŸŊƖċƓőĲ 

ɨϭ !ƭōŜǊǘ /ƘŀȊŜƭƭŜΣ IŀŎƘŜǧŜ 
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E 
n effet, c'est de cette mani¯re que             

commence ce nouveau chapitre. Munis 

d'un appareil photo, les Compagnons se 

lancent ¨ la qu°te de sujets en  d®ambulant 

dans les rues du vieux Lyon.  Particuli¯rement les 

c®l¯bres traboules, ces voies ®nigmatiques qui        

facilitent le passage d'une rue ¨ une autre sans faire 

de d®tours. Les gones effectuent leurs prises de vue ¨ 

tour de r¹le. Pour la ®ni¯me fois, Tidou collabore 

avec Mady, bien ®videmment sous l'accompagnement 

de Kafi. Jusqu'ici, les Compagnons n'ont pas eu     

beaucoup de chance : le m®tier de photographe se 

r®v¯le plus compliqu® qu'escompt®. Cependant, sans 

se laisser abattre, ils parcourent les rues et ruelles de 

leur quartier. Notons les r®serves, parfaitement   

compr®hensibles, (m°me en 1966) des parents de 

Mady qui ne lui    permettent de ne sortir qu'en   

compagnie de ses amis...  N®anmoins, une nuit, avec 

l'aide de son chien-loup d®vou®, Tidou et Mady vont 

croiser le chemin d'une jeune fille en larmes. Elle 

semble °tre ¨ terre, assise dans un coin sombre et 

recul®. En r®sum®, Lyane, c'est son nom, leur    r®v¯le 

qu'elle est danseuse classique et qu'elle se pr®pare 

pour le concours d'admission ¨ l'Op®ra de Lyon. Un           

processus de s®lection extr°mement rigoureux o½ 

seules sept candidates seront choisies parmi les 

quatre-vingts participantes. Un taux de succ¯s en 

dessous de dix pour cent ! Elle est d®vast®e, apr¯s 

avoir ouvert sa petite valise verte, elle r®v¯le ¨ Mady 

le d®sastre qu'ont subi ses effets personnels : son tutu 

et ses chaussons ont ®t® lac®r®s et d®chir®s, les      

rendant impossibles ¨ utiliser ou m°me ¨ r®parer. Ses      

parents  ne sont pas fortun®s et ont d®j¨ fait l'effort 

de  financer son ®cole de danse. Au total, le co¾t   

s'®l¯verait ¨ environ quatre-vingts francs pour le 

remplacement de sa tenue endommag®e. Mady,    

guid®e par sa grande g®n®rosit®, d®cide d'apporter 

son aide ¨ Lyane. Tidou est  d'accord, m°me si cela       

signifie  revendre l'appareil   photo qui a ®puis® 

toutes leurs ®conomies. Ils fixent un rendez-vous 

avec la jeune danseuse pour le jour suivant, ¨ 

l'adresse  rue des Capucins o½ se situe l'®cole de 

danse classique de Nadia Kouloff, un nom d'origine 

slave sans aucun doute, o½ Lyane est inscrite. 

ыΝьНаНxċНƖƨĲНĬĲƚН9ċƓƨĦŔŰƚНĲƚƣНƨŰĲНƻŸŔĲНĬƨНƕƨċƖƣŔĲƖНƚƨƖНũĲƚН
ƓĲŰƣĲƚНĬĲНũċН9ƖŸŔǂ-ÅŸƨƚƚĲНĬċŰƚНũĲНΝĲƖНċƖƖŸŰĬŔƚƚĲůĲŰƣНĬĲН
xǃŸŰЮНÅĲĦƣŔũŔŊŰĲЯНůċŔƚНũĳŊĿƖĲůĲŰƣНŔŰĦũŔŰĳĲЯНĲũũĲНƓƖŸũŸŰŊĲН
ũċ ƖƨĲН ĬƨН ÉĲƖŊĲŰƣ-7ũċŰĬċŰЯН ƚѣŸƨƻƖĲН ƓċƖН ũċН ƓũċĦĲН ĬĲƚННННННН
9ċƓƨĦŔŰƚНĲƣНƚĲНƣĲƖůŔŰĲНƓċƖНũċ ƓũċĦĲН9ƖŸŔǂ-ÂċƕƨĲƣЮНEũũĲНĲƚƣН
ƓċƖċũũĿũĲН ěН ũċ ƖƨĲН ÅĲŰĳ-xĲǃŰċƨĬЮН xċН ƖƨĲН ĦŸůƓƣĲН ĬĲНННННННН
ŰŸůĤƖĲƨƚĲƚНƣƖċĤŸƨũĲƚЮННыĬќċƓƖĿƚНìŔťŔƓĳĬŔċь 

Lyane en pleurs vient de découvrir ses           
vêtements de danse saccagés. 

Elle les montre à Mady qui parait avoir son âge. 

Nadia KOULOFF 

Danse Classique 

ɨϭ !ƭōŜǊǘ /ƘŀȊŜƭƭŜΣ IŀŎƘŜǧŜ 

ɨϭ !ƭōŜǊǘ /ƘŀȊŜƭƭŜΣ IŀŎƘŜǧŜ 

De façon plaisante, ce nom fait penser à  

celui dõun g©teau alsacien, le ç kouglof è 
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O 
n ne peut que saluer  lôaudace g®n®reuse 

de Mady, qui a re­u lôapprobation de 

Tidou. Elle est dispos®e ¨ abandonner 

l'appareil photo pour lequel les        

Compagnons ont contribu® financi¯rement, malgr® 

le fait qu'elle ne connaissait pas Lyane il y a         

seulement cinq minutes. Pourtant, une fois  la 

jeune danseuse partie, des doutes  commencent ¨ 

assaillir Mady. A-t-elle eu raison de s'investir aussi 

profond®ment ? Tidou se fait du souci, particuli¯re-

ment en ce qui concerne Corget, leur chef. C'est lui 

qui a propos®  leur participation  ¨ ce concours de 

photographie... Acceptera-t-il cette d®cision prise 

sans quôil soit concert®  ?  Malheureusement les     

appr®hensions du ma´tre de Kafi se v®rifient d¯s le 

lendemain matin... La  proposition de Tidou        

d®clenche une vive controverse, un v®ritable toll® ! 

La majorit® des Compagnons contestent fortement  

cette id®e. Si Mady souhaite  agir comme un  saint-

bernard, cela ne les concerne pas !   £v®nement   

atypique dans la s®rie, ¨ la fin de la  matin®e, les 

Compagnons se s®parent tels des   moineaux en vol, 

d®laissant ¨ son sort le pauvre Tidou.   On a       

l'impression de    revivre le premier ®pisode, ç Les 

Compagnons de La Croix-Rousse è, o½ les ®l¯ves 

de M. Mouret    paraissaient m®conna´tre  le pauvre 

Proven­al tout fra´chement arriv® ¨ Lyon... Tidou 

est perturb® ; comment pourra t-il expliquer la    

situation ¨ sa camarade Mady ? Cependant,   durant 

lôapr¯s-midi, les Compagnons semblent avoir    

chang® dôattitude . Ils paraissent m°me un peu mal 

¨ leur aise... Pour commencer, ils demandent la  

permission ¨ Tidou de rencontrer la jeune danseuse 

Lyane. Effectivement, ils craignent de faire de la 

peine ¨ Mady, qu'ils tiennent tous en haute estime. 

Un rendez-vous est aussit¹t programm® ¨ la         

caverne, au bas de la Rampe des Pirates. Sous la 

houlette de Mady, lô®quipe prend la direction de  la 

rue des Capucins afin de rencontrer la malheureuse 

Lyane. Son ®tat de d®tresse a profond®ment affect® 

Mady et Tidou. Les Compagnons, sur 

place,  h®sitent dôentrer dans la salle dôattente o½ de 

nombreux parents sont d®j¨ assis .  Ils d®cident de rester ¨ lôext®rieur puisque la pluie a cess®. Heureuse-

ment pour eux, un tableau pour le moins atypique se pr®sente ¨ eux. Une vingtaine, voire une trentaine de 

jeunes danseuses viennent d'®merger et traversent la cour en faisant des pointes pour pr®server la         

propret® de  leurs chaussons. Tidou, sans h®siter, attrape l'appareil photo sur lequel il ne reste plus 

quôune seule prise de vue et d®clenche lôobturateur. Lô®clair du flash inonda la cour de lumi¯re...  

 Le ma´tre de Kafi n'est pas encore conscient qu'il a produit une photo  exceptionnelle.  N®anmoins      

lorsquôils rencontrent Lyane, et que, le cîur lourd, la jeune ballerine leur confie sa d®cision dôabandonner 

lô®cole de danse, les Compagnons d®cident ¨ lôunanimit® de lui apporter leur soutien.      

Corget est toujours le voisin de Tidou sur le banc de 
lõ®cole. ë croire que les deux jeunes gar­ons sont      

toujours des élèves de M. Mouret... 

xĲНÑŸŰĬƨНĲƣН9ŸƖŊĲƣНŉŸŰƣНċůĲŰĬĲНőŸŰŸƖċĤũĲНċƨƓƖĿƚНĬĲН
ÑŔĬŸƨЮ 

ɨϭ !ƭōŜǊǘ /ƘŀȊŜƭƭŜΣ IŀŎƘŜǧŜ 

ɨϭ !ƭōŜǊǘ /ƘŀȊŜƭƭŜΣ IŀŎƘŜǧŜ 

ɨϭ !ƭōŜǊǘ /ƘŀȊŜƭƭŜΣ IŀŎƘŜǧŜ 
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ϭ !ƭōŜǊǘ /ƘŀȊŜƭƭŜΣ IŀŎƘŜǧŜ 






































































